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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUÉBEC

Le Père et la Mère

Dans la famille chrétienne, le père et la mère réfléchissent
souvent à leurs grands devoirs.

E-ntre eux, ils s'aiment d'un amour sans défaillance.
Se respectent comme des temples sacrés.
S'aident dans leur commune tâche.
Se supportent dans leurs mutuels défauts.
En face de leurs enfiatt, ils se disent: " ce sont des ames que

nous devons conduire au ciel.
Ils les font baptiser le jour même de la naissance, ou le

lendemain, au plus tard.
Ils leur apprennent à connaître Dieu, dès le premier sourire.
Ils ne s'affligent pas de les voir se multiplier: le bon Dieu

bénit les familles nombreuses.
Ils ne les bourrent pas de friandises et ne les attifent point

comme des 2oupées.
Ils se souviennent que l'Esprit-Saint a dit: " celui qui

épargne la punition n'aime pas son fils.
Ils prient pour eux beaucoup, beaucoup, beaucoup.
Ils veillent à ce qu'ils ne lisent pas de livres et de journaux

mauvais, ne regardent pas de gravures dangereuses, ne fré-
quentent pas de compagnies suspectes.

Ils me cherchent point à leur inspirer telle ou telle vocation,
nais ils s'enquièrent avec soin et prudence de celle que le Créa-
teur leur a donnée et ils leur facilitent les moyens de la suivre-

Quand ils se marient, ils songent qu'ils n ont pas à marier un
coffre-fort avec une bourse,mais avant tout uneâme avec uneâme.

LE SEMEUR VENDÉEN.
X° 21. - 18 Janvier, 1896.
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La dernière et seule planche de salut

"Notre dernière et seule. planche de salut, écrit un journal,
-c'est la commission d'enquête."

Un mot à propos.de cette planche.
La question des écoles affecte trop profondément les intérêts

religieux des catholiques pour nier à l'Episcopat le droit d'in-
tervention et de direction.

Ce droit incontestable impose donc aux fidèles le devoir de
.auivre cette direction, du moment où elle est donnée.

Personne n'ignore qu'elle a été donnée.
Quelle est donc cette direction ? '
On peut la résumer ainsi: Presser le gouvernement fédéral

.de faire rendre ou de rendre lui-même pleine justice à la mino-
rité opprimée, et prier.

Précisons davautage et rappelons des actes qui sont trop vite
-oubliés.

Pendant la session parlementaire de 1894, l'épiscopat de
•Canada tout entier a présenté à Lord Aberdeen, au Sénat, aux
Communes et au gouverneur-généraI en conseil une pétition
dont les conclusions se lisent comme suit:

"C'est pourquoi vos pétitionnaires prient humblement Son
Excellence le gouverneur général en conseil:

"1' De désavouer, l'acte de Manitoba, 57 Victoria., ch. 28
-(1894) et intitulé: A n act to amend thç public-schools act.

" 2' De donner telles directions et prendre telles mesures
que Son Excellence le gouverneur-général en conseil croira les
plus propres à apporter soulagement aux maux dont souffrent
les catholiques romains de la province de Manitoba, par suite
des lois scolaires passées dans leur pi-ovince, en 1890.

- 3> De communiquer avec le lieutenant-gouverneur des ter-
ritoires du Nord-Ouest, afin que les ordonnances soient modifiées
-de façon à corriger les griefs dont se plaig'nent les catholiques
du Nord-Ouest, et qui sont le résultat de l'ordonnance No 22,
sanctionnée à Régina le 31 décembre 1892, et vos pétitionnaires,
-conimec'est leur devoir, ne cesseront de prier.

A cette époque.les droits des-catholiques n'avaient pas encore
été reconnus par le-Conseil. Privé.

Eù, février 1895, une-nouvelle pétition en faveur des écoles
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cde Manitoba ét du Nord-Ou;st, était adressée par l'.Episcopat
:à tous les membres ilu clergé, avec prière de la faire signer par
leurs paroissiens -- ce qui fut fait.

Cette pétitiou renfermait une protestation contre la réponse
fallacieuse et déloyale du gunvernenent de Manitoba à l'Ordre
de son Excellence le gouverneur-général en conseil.

Lorsque cette pétition a été présentée, le Conseil Privé avait
rendu jugement et déclaré entre autres choses:

1° Il est impos4ble de dire que les droits et privilèges de la
miinorité catholique romaine, au sujet de l'instruction publique
qui était donnée avant 1890-n'ont pas été afeïté.

20 Leurs Seigneuries décident que le GouverneurtGénéral en
conseil possède le pouvoir de donne-r les déclarations et ordres
rénédiateurs, *demaiidés par les Mémoires -et *Pétitions, qu'il a
Juridiction en cette matière et que l'appel est bien fondé.

Enfin, le 19 nars,1895, le Gouvernement fédéral enjoignait
au gouvernement- de Manitoba de se conformer au jugement du
'Conseil Privé et le -menaçait de faire adopter lui-même, à son
défaut, une législatiot- réparatrice. - Ce qui était à peu près en
harmonie avec la pétition de l'Episcopat.

Il reste donc acquis que la seule direction donnée par l'épis-
copat canadien,jusqu'à présent du moins, est la recommandation
de presser le gouvernement fédéral de rendre ou de faire rendre
pleine justice à la minorité catholique'et de prier.

Jusqu'à quel point cette direction a-t-elle été suivie par les
catholiques ? Les faits le disent suffisamment.

Tout de même, le -devoir de suivre cette direction ne cesse
pas d'obliger, tant qu'elle n'aura pas été révoquée ou modifiée.

Or, elle ne l'a pas encore été, que nous sachions.
Le temps n'est donc pas venu pour les catholiques de renoncer

u un jugement qui consacre leurs droits, pour se cramponner
comme l'on dit, à " l'unique planche de salut, " que leur présente
leur persécuteur, le gouvernement manitobain. -

En attendant, nous restons convaincu que ce serait lâcher la
proie pour l'ombre, comme le chien dont parle le fabuliste.

" Ce chien, voyant sa proie en l'eau représentée,
" La quitta pour l'image, et pensa se noyer.
c' La rivière devint -tout d'un coup agitée;
"A toute peine il regagna les bords,

Et n'eut ni l'ombre ni le corps.
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P. S. - Cet article était eiitrc les mains d:es imprimeurs-
lorsque sept ministres (lu cabinet fé léral, tons protestants, ont
démissionné. Cepenidtint., tiotis u'avonq pas un mot à. changrer.
Nos remarques ont la iniie eactité( et la mêméîe raison d'être,
que le gouvernemîenit fé s~ tit COnreLrvat-nir ou libéral. Il eni
est toujours ainsi, quein(l on traite une question ei se, dégageant
d.e tout esprit de part-i.

.11. Vabbé MAXIMIN FORTIN
dlouz.îene curé dit:pSamé décéidé le 12 f<vrier i887, (1).

L'HOTEL-DIEU DU SAORÉ-OoeUR DE JÉSUS DE QUÉBEC~
Er

LES COMMUNAUTÉS HOSPITALIÈRES

XVII
Les fêtes dans le monastère (suite)

Tout autour de la salle, des figures d'anges au inilieu7des
guirlandeý de vigne. *Sur le pan droit, on voyait un portrait de
Son Eminence le Cardinal Taschecreau. Sur le pan gauche,
portrait de Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de Cyrène et les
armes de Sa Grandeur.

(1) Voir Biographie, volume II de la Semaine Reigieuse, page 9.

324
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Du contre du plafond, retombaienit en plis onduleux des ban-
<lerùlIeý dc, dentelles portant diverses inscriptions - au milhitu de
,ces banderolles était suspendue une corbeille de ve'rdure. Les
fenêe1tres elles-mêmes porta ien t une orniementation de circons-
ùî.nce r-2disant en peinture, les pinhcipales étapes dle ls) carrière
d(u chapelain dle 1 llosr'ice: unie toile représentant sa maison
natale à Charlesbourg. uie autre, Féglise de Charlesbourg, une
troisième, le Collègye dle Sainte-Aýnne, une quatrièmue, l'église
de Saint-François (le la Rivière dlu Sud. Certains murs étaient
complètement tapissés de rideaux (le dentelles sur fond rose.
Sur la table dlu centr--, deux lys superbes se dressaient mjs
tueus'niient sur leurs tiges et semblaient faire acte d'adhésion
à ce concert d'allères et (le reconnaisswnce vil inclinant leurs
blanche.s corollIts toutes grrandes ouvertes du côté 'de la table
d'honneur. Au milieu de la table cenitrtale, figurait le ehiffre 50,
en immortelles. Le fait pst que ce chiff're se retrouvait partout,
sous toutes les formes, dans toutes les salles et sur mainte
pièce (le résistance du menu.

il y a environ qjuatre ans, le Rvd C. Trudelle suggérait
aIux religiieuses l'idée de lfaire une serre dle fleurs, qlu'il fit cons-
truire lui-mlêmie, en partie, afin d'en tirer un reveniu. Les
religieuses se mirent èloeuvre et, grâace au coiicoiirs di amis

gnruaujourd'hui elles ont mne serre très belle et (le bon
rapport. Elles rappelaient (lune façon délicate, jeudi der-nier,
le souvenir de son excellente sucrogestioîî. Elles avaient installé,
t CO^té dje la grande salle dîner, une' miiiture cie la serre avec
spécimnir de toutes les fleurs et arbustes qu'on y cultive.

Les convives ne pouvaient être plus g-rtzcieusemient traités.
En efrit, toutes les IM)mes qui avaient pris part t ['organisation
de la fê^te s'étaienit fait un de-voir dle revêtir le tablier dos
cordons bleus, et dle servir cle leurs- li'opre,ý mains le dînier des
invités et celui des p)auv~res.

Çýa été de Part e-t d'autre un zlssaîut en règle de politesse, d'at-
tentions courtoises et gracieusi-s, e~t iMesd;amie- Mailloux, LaverýV,
Parent, De Cazes, Carrier, ký mieux, Marois. Foley, E. Huot,
Dé>rylcjdn, Archer, Verret et b-offlatt mnéritentasué
ment la mentioni la, plus fiatteu-. Sur pied de grand matin,
*4'les n'ont quitté le poste qlue lorsque le dernier pauvre s'est
4déclaré satisfait et heureux, c'est-à- dire, à lza fini de l'après-midi.

Le diner était présidé par Sa Grandeur Mgr Bégin qui avait
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à sa droite le Rvd M. Trudelle et à sa gauee Mgr Marois V. G._
Au dessert, Mgr Bégitn, au nonm dle 'Archîidiocèse, et Mgr L a-

flamnme, au. nom dlu Séminaire et dle l'Uniiversité-Lavi, ont
adressé des félicitations et des bons souhaits au Rvd M. Trudelle...
Çe qîui a donné à celui-c-i une nouvelle occasion de faire une
improvisation dles plus heureuses.

Venait alors le rand <limer dlu jour, celui dus pauvres.
nmalheureux qui sont hébergés et traités dans la maison.

Avant de se mettre à table, -tous se rélunirent dans la salle
(les enfants-trouvés pour présenter leurs hiomnnagt s au véné'ra«bIe-

chapelain. Il y en avait (le tous les agsetd toutes ls
inifirmités, miais celles-ci mî'y paraissaient gniie, excepté dans.
deux ou trois cas, car on ava)it revêtu les habits du dinianclme-
et le coecur était tout ci la réjdiuissance.

En i entrant dans lat salle, nous les trouvâmes tous- a,,sis en.
bon ordre, les veux curieux, interrogatoires, la tenue profon-
dément respectueuse. Au fond de* la salle, asbis dans un fauteuil-
se trouvait le porte-parole <le ve groupe de malheureux,.
X. L. A. Marois, jeune hommîîe enlcore, ii'a1ya1) tis, plus dle
quarante-cinq ans. Il était autrefois coinis-voyage.ur. Un
rhumatisme(, articulaire le cloue à lhô1 Âtal depuis pienr-
années. A demi recoquillé, il nle peut se mouvoir que d'une
pièce, les deux jambes collées -ensemble. Il est impossible de,
dlire quelles peuvent être les' souffrances physiques et 'iurtou t
morales. de cet hommîe f rappé en pleine vig11uvur de jeunesse.

De. pareilles infortunes consolent, si vlles u les gu#mrissent
pas, des inifortuneq qîu'on peuit avoir soi-même, et on se prend il.
répéter cet aphorisme: Est nieru? eh 1'bien' regarde au-
dessous de toi! La, foi, la prière, le travail >.euls peuvent soutenir
un homme aussi douloureusemin ut frappé, anti emient e serait &.
devenir fou et à se mettre une balle dans la tête. Mvarois- s'oc-
cupe; il travaille bien le bois à l'aide d'un couteau ordinaire.

Avec l'adresse qu'il lut facilement, il présenta au jubilaire
iune hlorloge dont la monture représentait deux volumes dont
l'un, fixé perpendiculaireinent sur l'autre, contenait le méca-
nisme. Ils portent en titre, au dos: Le teni.p, vol. 1er-vol, Il

Après quelquus paroles. de remerciement du ch)apelain, une
vieille (le 7:3 ans, Mide Vve Antoine St Laurent, s'avança, tira,
une gracieuse révérence et chanta une sér'ie de couplets, sur un
air ancien, que ses compagnes répétaient en chSeur: c'était
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l'honimage des pauvres, une forme attendrissante de leu: recon-
naissance. Aux applaudissements le l'auditoire, la vieille a. dû
voir qu'elle n'avait pas eu le moindre succès de la journée et
que sa chanson avait remué plus d'un cœur.

Le moment le plus intéressant de la fête pour ces pauvres
malheureux était venu. On alla se mettre à table. La musique
du Séminaire, sous la direction de l'excellent M. Vézina s'installa.
Et voilà les Dames papillonnant autour des pauvres, en compa-
gnie les religieuses. C'était un cliquetis général, du haut en bas
du grand corridor, d'assiettes, de couteaux et de fourchettes. Et le
tambour tonne, le clairon sonne. Plus d'un, émerveillés par ce dé-
ploienient,cette activité,eesalléeset venues,ces froufrous de robes
et de bures, grisés par la musique, restent couteaux et fourchettes
en l'air, regardant à pleins yeux, écoutant à pleines oreilles: il y
a longtemps qu'ils en avaient vu autant dans Landerneau.

Pour beaucoup c'est tout un monde, une révélation. Pareille
fête n'a pas encore eu lieu. D'aucuns cependant, plus sensibles
à la nature qu'aux satisfactions qui se dégagent de cette mise
en scène, jouent cordialement des imachoires et ne perdent pas
une bouchée. Là bas un vieillard cumulait tous les goûts, il
n'avait jamais rien vu d'aussi beau, disait-il, et il plew:ait à
chaudes larmes, ce qui ne lempchait pas d'emnpiffer crânement
tout ce qu'on lui présentait: il ne perdait pas une mesure ni
un seul coup <le dent, et de grosses larm<s ruisselaient tout le
temps sur ses joues et dans ses favoris tout gris. Pauvre vieux !
il était heureux, son ceur débordait, sous l'affluence des sou-
venirs d'autan, ravivés par le spectacle. Là vue de son bonheur
était vraiment attendrissante, et ceux qui ei étaient témoins
se détournaient pour échapper eux-mêmes à l'émotion.

Le tout se termina par un salut sol.nnel. Et voilà' Voilà ce
que j'avais à vous dire de cette jolie fête intime des Noces d'Or
du Rvd M. Trudelle. Ça été une journée lieureüse pour le digne
et vénérable jubilaire ; ça été un radieux rayon de soleil dans
la vie des biaves religieuses et des malheureux dont elles sont
les anges consolateurs.

De toutes parts, çaété un sincère hommage -rendu àla vertu: celq
console un peudu speetaelejournalier de l'égoïsme humain qui oc-
cupe plus que jamais le haut du pavé sous toutes sortes de noms."

L'Ann: CHs TRUDELLE,
(A suivre.)
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-HISTORIQUE DES PAROISSES DE L'ARCHIDIOCÈSE
DE QUÉBEC

Sainte-Louise (Isiet)

C*est exi reconnaissance des dons faits par Madame Louise
7Boisseau, épouse de Aniable Dionne, seigneur de Saint-Rochi
des Aulnaies, que lat paýroisse a reçu le nomi de Sainte-Louise.
-Ces dons consistaient dans la remnise dles arr'rages (le CenS et
rentes alors dûis sur les propriétés de l'église, et l'aboliton des
,dites cens et rentes a l'avenir.

En 1856, par décrût (le Mgr Baillargeon, Sainte-Louise fut
4rigêée cauxoniquenent exi paroisse sÔus le patronage dle saint
Louis, roi (le France.

Les travaux deé construction de l'église commencèrent en.
1857. La première me~sse v fut 1éélébrée le 8 avril 1859.

Les curés de Sainte-Louise ont été: MM. L.-A. Casgrain,
1859-1872 .J.-B. Thiibauît, 1872-1875 ;George Beaulieu,
1875-1879: J.-R. Desýjaxilins, 1879-1894: George Guy, curé
actuel.

Saint-Zacharie de Mietgermette

Le canton Metgerxnctte est divisé en deus pârLies : la peirtie
-nor 1 et la partie sud. Cette dernière, limitrophie deés Etats-Unis,
forme la p)aro)isse de Saint-Zachiarie.

C'est en lhonneur du B.. P. Zachiarie Lacasse, O. M. I. premnier
4_-e.sserwvant, que la paroisse a été nommée ainsi.

Danis les pr'emlières années de Satint-Zachiarie, la mxesse se
disait dlanis le moidlin des J"i'<1i;iç, pi-ès de la rivière des
Abéuiauis. et quelquefois chie4 M. rirançois Gagrné, premîier
-colon du sixième rang,

Plus tard, le haut du lpresbytère, alors situé' dýans le ciniquièm),e
rangy servit de chiapelle.

Enfin, en 1892, on construisait l'église actuelle. Mgr Bégin
enpo la preièr pi -rre en juin 18929, et le 1l octobre suivant,
elle étaiit béf-nç et livrée au culte.

Le 1.)eniiet. curé de S:îint-Zachiarie dle ýMetg:rernuettc a été
M. Pro;per Meunier, 1881-1890. Il fuit remplacé par M. Bouf-
fard, 1890- 1894. M. L.-li. Morissette (est le curé actuel.

P, G. Roy
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Le culte de la nature
dans la Franc-maçonnerie universelle

La S mai-ne religieuse a signalé, il y a quelques semaines, la
publication prochaine d'un nouvel ouvrage intitulé: "Le culte
<1e la nature dans la Franc-maçonnerie universelle, " par Mon-
sieur Margiotta, ex 33

Ce travail est actuellement en vente, et nous venons de
parcourir l'exemplaire dont l'auteur a bien voulu nous faire
hommage.

Disons, de suite, que ce livre ne s'adresse qu'aux personnes
·tenues de s'éclairer ou d'éclairer les autres sur les suprémes
-secrets et sur le but infâme de la maçonnerie. Il est facile de
comprendre que nom bre de ces révélations sur les infamies qui
:se pratiquent au sein des arrières-loges, - nécessaires pour bien
faire connaître la Bûte-Maudite, - ne peuvent, sans inconvé-
mient, être mises sous les yeux de tout le monde.

Bien que les doctrines panthéistiques et satanistes de la secte
ne nous soient pas étrangères, puisque, depuis quinze ans, nous
avons passablement étudié la constitution de l'Eglise de Satan,
mos coniaissances étaient loin d'être complètes.

Nous savions, il est vrai, que la morale prêchée par les cory-
phées de la Maçonnerie était la négation radicale de la morale
-enseignée par l'Evangile, mais il n'était pas aussi évident pour
nour que la secte rut. avant tout, une école <le lubricité. Le fait
n'a rien d'étonnant,'puisque la plupart des francs-maçons initi s
.seulcnent aux grades inférieurs -les frères Gogos,- comme
les appelle l'ex S8 .-., l'ignorent eux-mêmes.

M. Margiotta nous fait pénétrer jusqu'au fond de l'antre
inaçonnique, déchire tous les voiles*et expose admirablement
le symbolism <le l'E-Iuerre et du Compas ainsi que des princi-
paux ri:e. Ses révélations démontrent parfaitement que Non-
seigneur Fava n'a- p ·s' forcé la note, en disant que "la franc-
maçonnerie est une école de lubricité d'abord, puis une chaire
-d'impiété satanique. "

On sait que l'auteur a été un haut dignitaire de la secte. La
précision des détails, les termes en usage dans la confrérie,
l'explication qu'il donne des symboles maçonniques le laissent
facileient deviner. L'aisance avec laquelle il traite son sujet,
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révèle, à -e pas s'y ti aiper, un ancien habitué du temple ina-
ço-nniiqu (lui, depuis longteiil>s, n'a plus de secrets pour lui.

M. Margiotta nous pelrme.ttra donc dle lui adresser nos sincères
félicitationis. Ce nouvel ouvrage, (lue nous recommandons vo-
lontiens à nos lecteurs, devra recevoir du monde catholique un.
açeueil aussi favorable que ses devaniciers. Nous l'espéron.
d'autant plus vivvement iue l'auteur a décidùé de faire hommage
à Sa Sainteté Léon XIII du montant (le l'édition.

Tous les empirsosnt numérotés et signés de l'auteur.
L'ouivrage, précédé d'utie spIéciale Bénédiction Apostolique, dans--
u~ne -lettre élo('ieusu de Soit Eini ne le Cardinal 1lamipolh., et
d'une lettre d'approbation de Rlýnseignenri l'Evêqne dle Gre-
noble, contienit le p;ortrait du Saint-Père, et celui de l'auteur eii
grande tenue de Chevalier Je l1Ordre Pontifical du Saint-
Sépulcre de Jérusalem.

Edition. spéciale, format in-8o, l'exemplaire 20 francs.
Edition die grand luxe, grand fornmat Jèsi;s, en couleur, les

pages richement enczadrées, 100 francs.
àM 3. )1APna:IOrA, it Orcu,1oble.

Nécrolog,,e ecclésiastique du diocèse de Québec, pour 1895

M. (Z. F. Edoii..rd Drolet, ancien curé de Sillery) lié à Québec
le 4 mars 1827, orc.éle :30 septembre 1849., d~éèle 2C
avril 1895 à l'Hospice de Lévis.

MMD.. Dow]Iing, lié le il novembre 1811, ordonné le 28 septemi-
bre 184.3, décédéè à F l'Hôpital-Gênéral dle Quétiec k 30 avril 1895.

31. Adolphe Lgrancien curé (le Beauport, né à Saint- loeli
de Quée, le 6 avril 18*30. ordonné le 17 mai 18-56, décédé à
l'Hôtel-Dieu le 18 juin I 8395.

M. F. H. Bêlanger, curé de St R.ieli de Québicc né kt N.-D.
de Montrézil, le 28 août 18.50 .ord-ionné le 28 mai 1876, (décédé à
St Roci dle Québec le -23 juin 189.5.

M. F. X. Bécgin, ancien curé de St Pacônme, ni- à St Josepli de
Lévis, le '20 juillet 1815, ordmnné le 8 ýseptemibre 1849, décédé-
eiî novembre 1 815.
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Renseignements

Nous défendlons strictement la lecture (les bibles faIsifiées.--
Nous ne perniettons pas la, lecture (les bibles publiées sans
l'approbation des supérieurs ecclésiaztiques et sans notes expli-
catives d'auteurs catholiques bien connus.

««Nous regardons comme suffisammfrent approuvé à cet effet le-
NYotveau,~~~i', traduit en français et i mprimé à Québee
avec l'approbation (le l'Archievêque. "(1)

M~anuel de Droit civique

Le 3!au-i ui de- Di-oit eiiu~formne un joli volume de 41a~
pages, orné deé cartes et de gravures et traitant tout ce qui
concerne la Constitution et les Institutions du pays. L'ouvrage
est imprimé sur bon- papier et relié avec grand soin.

Prix, en détail: 60 centins l'ubité; franco par la poste:6.
contins.

En gros: 50 centins l'unité, soit 'i;600Q la douzaine, fr-ais
d'expédition eii sus.

Pour achiats eii détail, s'ad-ress,r aux principaux libraires de
Québec, Montréal et Trois-R.ivièresq.

Pour achats.- n gros, S'adresser à C.-J. ANA,École Nor-
-male Lavai, ou, 1.50, rue Saint-Olivier.

Bon à noter
'Un citoyen lionn.ète grère le, aiircs puliusve leiêe-

soin qlue ses aitires personnelles.

Sainte-Beuve (1804-1869) (.suitc)

Un joui', il lui adressa donc ce vers solennel: Etoile, étoile,
lève-toi 1 "

Il n'y avait plus à héêsiter, et peu après :son fameux. prei-eer-
né vit le jour sous le pseudonyme dIe Joseph Delornme. On nie
se repent jarnais d'avoir été 1,rudent. Joseph Delornme était la.
propre histoire de Sainte-Beuve, écrite avecc les larmes d'un
bourg~eois de 1S30.

(1) Discipline du diocZèse de Qu.'ber, Inge 28.
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Hugo aplauidit bruyamment h son étoile, mais l'accueil du
.publie fut plus froid.' Il déc'aia, en général, qu'il ne voyait
niullemienit (le nouvelle étoile au firîtianent et plus'eurs écrivains
pirirent i-w 1u('il'ffens.ive-.

-1 l'a-1ri (le son pse-udonymne, Sainte-B-euve bravait coin ageu-
-seinent les attaques.

Vers le ingilne temps, il publiait lk " Tableau historique et
* critique (le hl poésie française et dlu théâtre français au
XVI siècle. " Cette fois la pr-esse fut unanime à applaudir.

Le publie croyait Sainte-Beuve brouilé avec la poésie, lors-
-qu'en mars 1830, le critique-poète fit paraître un volume d'élé-
j:gie sous le titr-e de Col atfions.

Il avait à k;e coiiso',er dle tant de choses ce pauvre D)elorme 'D'a-
bord du fiasco de ses premliers %-ers, puis de mille maladies étran-

* ede mille souffances inconnueg au vulgaire et enfin d'une cru-
-elle miésaventure qui le brouilla pour jamiais avec son amni Hugo.

Les (~,uatesfurent dédiées à «Victor Hugo, dont le nomi
_y revient à chaque page, mais c'était en définitive, à IMme Hugro
que l'auteur faisait, sans le dire, l'hommage de son Livre. Le
:af-cueil avait une certaine teinte de mysticisme chrétien, 'Parce

*qeMile Hugo était dans s jneseune catholique sévère.
,Sainte-Beuve était allé jusqu'à parler commne elle et à affecter

les inêies con victions qu'elle. Tout (le mêmelI, il dut un bon
-jource.sser dle fréquenter le.salon (le la place Royale: ses visitesq
*étaiezit devtenues imup<iissibles,. Voila l'un des mnille qui se plaisent
à lancer à la face le.s cathioliques le nom (le Tartufe

Chassé du1 salon dle la place IRoyale, Sainte-B'euve se Promit
(le venger siur Hugo l'humniliation qu'il venait de subir.

Il quitte le Gbepour aller offrir s;es services au fameux
Buloz, longtemps directeur de la Reicuû d(s Deux. Moades.

L'anné'e sivante, il entre à-lar rédaction du Xcii <nu. Du coup
il est redevenu répuiblicain et athée. Dans un article sur Dide-
_rot, il excuse le moit <l'ordre : '- Ecrzisons l'infâme.

?~aaieSainte-Beuve avait vu avec peine son filss'nae
dans cette nouvlie voie. Elle ne laissait pas (le se troubler un
peu~ lorsque Carrel \ eiait lui demander. son A.ugustin. Elle crai-
gnait que >on fil 5 iii fût elitraîné tropI loin î.ar cette d ngreus
relation. Au-si, >, sa rupture avec Carrel, voyrons,--nious
Sainte-l3eu\ e, peut-ý^tre sur les instances de sa mèire, pasrde
Diderot à Laiiiecni.xis.
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Lrinnais était encore catholique et il put espéeflr un mo-
iment n mener son nouvel ami à la foi. L'illustre prêtre devint
le confident du jeune houine. Plein d'admiration pour l'intelli-
gence du critique. lamennais lui donnait ses ouvrages à corriger...
Sainte-Beuve fut bientôt en relation avec tous les membres de:
l'école lamenaisienne. Il ressentait doucement l'influence chré-
tienne de son entourage. On n'était pas loin de prévoir une con-
version, quand l'immense chute de Lamnennais vint anéantir-
tant de pieuses espérances.

Sainte-Beuve suivit le prêtre révolté. Ce fut lui qui corrigea.
les épreuves des Paeol4e.q d'mn croyant. Mais loin de partager-
la, colère du Breton rebelle, le critique ne chercliait qu'à l'apai-
ser. Il adouc'ssait les expressions trop fortes, supprimait les..
paroles blessantes, signalait les erreurs historiques.

Il reprocha même à Lamennais d'avoir, lui, prêtre, attaqué-
la grande mémoire de Grégoire VII. Ivre d'orgueil et de, haine,
le prêtre semble ne rien entendre et publie, quelques mois
après, les Afaires de Rome. Cette fois, Sainte-Beuve n'hésite-
plus. Il se retire devant un tel délire, non sans avoir fait en-
tendre au prêtre apostat cet effrayant reproche: " Combient
j'ai su d'âmes espérantes que vous teniez et portiez avec vous.
dans votre besace de pèlerin, et qui, le sac jeté à terre, sont
demeurées gisantes le long des fossés. "

Brisé par tant de scandales, pressé d'ailleurs par les besoins-
de la vie, Sainte-Beuve demanda encore une fois aux lettres.
secours et consolation.

Dégoûté de la politique, il avait quitté le. National dès 1834.
Cette même année, il écrivait • " Mon impression est le désir-
d'être de plus en plus retiré du monde, dans un cloître d'études.
et- d'oubli. "

Il cherchait désormais à arranger son existence " avec douceur-
et dignité, écrire de temps en temps des choses agréables, en
lire et d'agréables et de sérieuses, mais su-tout ne pas trop.
écrire, cultiver ses amis, garder de son esprit pour les rela-
tions de chaque jour et savoir en dépenser sans y regarder,
donner plus à l'intimité qu'au public, réserver la part la plus.
-fine et la plus tendre, la fleuri de soi-même pour le dedans,.

-jouir avec modération dans un doux commerce d'intelligence.
et de sentiment des saisons dernières de la jeunesse: ainsi se-
-dessinait pour moi le rêve du galant homme littéraire qui sent
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le prix des choses vraies et qui ne lais se pas trop le métier et
la besogne empiéter sur l'essentiel de s9n âme et (le ses pensées.

«Qu'il est loin, écrivait Sainte-Beuve, vers la fin de sa vie,
qu'il est loin ce temps meilleur, orné d'étu-le et de loisir où
'on me donnait ce conseil eharma;nt: " Si vous tenez à l'approba-

tion de certaines gens, je vous réponds qu'on tient à la vôtre.
Tenir à l'approbation morale jusqu'à concurrence de son indé-
pendance: vouloir plaire et rester libre, eest le moyen de bien
faire.

Pendant qu'il se livrait ainsi à d'amères méditations, Sainte-
Beuve eut un jour l'orgueilleuse satisfaction de se voir -harcelé
par un libraire qui voulait à tout prix avoir un roman "de la
plume la plus élégante du siècle. " Extrêmement flatté du bon
goût de notre homme, le critique promit le roman.

Quelques jours après,. l'éditeur annonce à grand renfort de
trompette: "Sous presse, Volupté, par M. Sainte-Beuve.

Les indis s'écoulent et tous les jours la boutique du libraire
-est assiégée par une foule nombreuse demandant la Volupté
promise. Déjà l'on s'impatiente et l'on commente un si long
retard d'une manière désagréable pour le paresseux auteur.

Ne pouvant plus retarder, Sainte-Beuve fit enfin paraitre le
fameux roman. Ce fut un fiasco pour l'auteur et une déception
pour le public.

Volupté est l'ouvre d'une âme malade, trop complaisante à
décrire des sensations grossières ou raffinées. C'est ce qui en
rend la lecture si dangereuse. Aussi Madame Swetchine
disait à Sainte-Beuve: "Quand on a fait Vol'upté, on a une
responsabilité.

Ce n'est pas à dire que l'œuvre ne -contienne pas quelque
-choe- de bon. On y remarque, par exemple, une éloquente et
exacte description de la vie du Séminaire. Mais ce morceau
exquis n'est pas dû à la plume de Sainte-Beuve. Il est tout
entier de la main de Lacordaire, qui ne connaissait pas l'usage
auquel était destiné ces quelques lignes si poliment demandées
par un ami de Lamennais.

On raconte qu'après avoir li -ces pages si pieuses, George
Sand écrivit à Sainte-Beuve: " Il rcourt par le monde le bruit
-que vous-allez vous faire prêtre."

Uelas!- l'auteur de Polupté était bien loin du sanctuaire,
r ýpr liyre.concluait à u .amer-scep.ticisme.
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Son recueil de vers, les Pen.sées d'août, ne fut pas plus goûté
eque l'ouvràge prééédent. Convaincu une fois de plus "que
ý'on astre en naissant ne l'av.it point fait poète," Sainte-Beuve
-dit un éternel adieu à la poésie, et se livra tout entier à s'on
-nétier de critique.

Mais il était écrit qu'il ne serait heureux ni en prose ni en
-vers.

(A suivre)

Memento hebdomadaire

Québec. - Les Quarante-Heures auront lieu à Lambton; le
20; à Sainl.e-Germaine, le 22; à Saint-François, I. O., le·24;
-au couvent de Sainte-Croix, le 25.

Le ministère fédéral vient de se scinder en deux • parties
égäles par la démission soudaine de sept collègues du premier
fministre, tous protestants. Il y a lieu de croire que la crisese
rapporte à la question des écoles. Si la retraite des sept a pour

-cause l'opposition à la législation rémédiatrice, nous nous
:réjouissons de leur départ. Il faut que justice pleine et entière
.soit rendue, quelque soit la couleur du gouvernement d'Ottawa.

- Le Principal MeVicar du collège presbytérien de Montréal,
,est allé dernièrement.à Chatham, à l'occasion des funérailles
-d'un frère. En homme de cœur et de bonne éducation, il- a
.profité d'une conversation avec un reporter pour débiter des
söttises sur le compte des Canadiens-Français, - clergé etýfidèles
'compris.- Le collège presbytérien,- dont il est le principal,
reçoit une subvention annuelle du gouvernement de Québec.-

MADAGASCAR. - Un décrêt de la Propagande vient de diviser
,en trois parties le vicari<qt apostolique de Madagascar, lequel
-apparténait exclusivement aux Pères de la Compagnie de Jésùs.

C'est Mgr Cazet lui-même qui a provoqué .ce décrêt rendu
,tout à fait nécessaire par la conquête de l'îie. Il n'y a que

-cinquante Jésuites à Madagascar, et la Compagnie ne- peut en
fournir davantage. La côte Est n'est évangélisée que par un
seul missionnaire.

Dans ces conditions, Mgr Cazet crut naturellement devoir
-demander du renfort à d'autres congrégations religieuses. Ilj s'adressa tout d'abord aux Pères Blancs, qui- souscrivirent sans
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d iflie i!lé ê à >9 s proposi tions, et aux Pères du Sait àEsprit. Mais.
ces durniti -, eouiplèteini~t absjorbés par leurs wissions ii'oit
pas pu enttrer dans la comîbinaison nouvelle.

C'vest puurquoi le dêcr:iêt de'la propaganîde attr-ibue le nouveau
vicariat du Sud aux Lazaristes qui reprendront ainsi les.
anciennles iisions fondées par eux kt FortDupiau VI
siècle. Le -icariat apo.stolique du Nord sbt dévolu aux Pères
Blanc:. Les Jésuites garderont le iiège de toutes leurs Suvres-

JAPON. - Le Japon est divisé en quatre diocèses qui forment
la province mîétropolitaine de Tokîo. L'e rchevêque dé cette
ville e'st Mgr O0souf, de lit Société des Missions8 étrangères de
Paris, né dans le dliocèse d& Coutanees en 1829. Tukio est I&~
capitale de l'empire. Elle compte actuellemnt 1 :205 000 hiabi-
tants. Le sièg' eNîg~ai il niimed 800laias
jadis la ,,eult ville où fubsýeuit (:admis leb étrange!rs,, est oCCupéýe
par Mg;r Cousin, de la SueiétC des Missions étramîgêrcs de Paris
né cei 1842. au diocèse de Luçon. Le troisièsiège celui
d'Os&ka, e ýt occupé par Mgr Vasln.du la Sctédes Mîs-,
sions étrangères de Paris, né au Puy e!] 1854. Osaka est la.
seconde ville (ie l'cinpire, située danis l'l 'eNippon et compte
472 000 habitant-. Le quatrième siège, celui de Hakotl'te,a

égalenient pour pastcur un prêtre de la àSociété des Missions
étrangères dle Paris, Mgr Berlioz. Sa ville èpiscupale est situéýe
a l'extrémité de l'îte Yedo et compte 55 000 habitants. Les
quatre diocèses, comptent 34 issbionnaires européens, 20 prêtres
indigènes, 16 clercs, 307 catéchistes, 22 religieux européens,
85 religieuses européennes, 9 religieux japonais et 19 novices.
On comDpte 75 -litret chrétiens, 242 comamunautés, £06 églises
et oratoires, un séminaire épiscopal avec 44 élèves, 2 collèges
catholiques avec 154 élèves, 3 maisons d'éducation dirigées.
par des religieu-ces et comptant 125 élèves, 43 écoles primaires
avec 2 825 élèves, 17 orphelinats avec 459 garçons et 1 14a
filles, 18 dispensaires avec 303 employés, 13 pharmacies, e.
hospices et une léproserie, de.sservie par des chrétiens catho-
liques. De plius, il y a 35 infirtriers catholiques dans les hos-
pices publics.

Directeur: M. l'abb-; D. QOSSELI, curéadu Cap-ant,, Plortneuf.


